
 
 

Sensibilisation environnementale 

des salariés
 

 

 

Ce document a été élaboré afin de vous aider dans la sensibilisation de l'ensemble 

de vos salariés dans le cadre du critère 4 du cahier des charges Imprim'Vert®. 

 

 Rappel 

Depuis le 1er novembre 2012, toutes les entreprises doivent assurer la  sensibilisation de 

leurs salariés à la démarche Imprim'Vert® dans laquelle leur entreprise s’est engagée. La 

bonne implication de l'ensemble des salariés de l'imprimerie est un gage de réussite et 

témoigne d'une entreprise responsable. 

Ces mesures s'appliquent immédiatement pour les nouvelles entreprises entrant dans le 

dispositif Imprim'Vert® pour le millésime 2013. Pour les entreprises en renouvellement N+3, il 

faudra être en mesure de prouver au comité d'attribution qu'une action de sensibilisation a 

été menée, pour le millésime 2014. 

 

 Réunion de sensibilisation 

Pour vous permettre de répondre à cette nouvelle obligation, nous mettons à votre 

disposition dans votre boîte à outils un support de présentation PowerPoint que vous pouvez 

personnaliser et enrichir à votre convenance (diapositives avec commentaires en annexe).  

Il vous aidera à la tenue d'une réunion de sensibilisation qui permettra à vos salariés de 

comprendre ce que représente la marque Imprim'Vert® et la nature des engagements pris 

par votre entreprise. 

Un ordre du jour de cette réunion ainsi que la liste d'émargement des participants devront 

être tenus à disposition pour preuve du respect de ce critère. Pour les entreprises présentant 

pour la première fois leur dossier en vue de l'obtention de la marque, il est toléré que cette 

réunion n'ait lieu qu'une fois l'attribution officiellement validée par le comité. Ainsi, la 

justification du respect de ce critère pourra se faire avec l'attestation qu'une réunion de ce 

type est effectivement prévue. 

 

 



 
 

 Affichage dans l’atelier 

Pour que l'ensemble des critères du cahier des charges soient respectés, il est important que 

les règles de stockage des produits dangereux, tout comme la gestion des déchets, soient 

en permanence rappelées au sein de l'atelier. Pour ce faire, la forme de sensibilisation la 

plus pertinente est l'affichage en atelier des consignes.  

 

A cette fin, un ensemble d'affiches et de documents à personnaliser seront mis à disposition 

d'ici la fin du premier semestre 2013. En attendant, vous pouvez utiliser les affiches créées 

par l'INRS (Institut National de Recherche et de Sécurité) et la FNADE (Fédération Nationale 

des Activités de la Dépollution et de l’Environnement). Les entreprises relevant du régime 

général de la Sécurité sociale l'obtiennent gratuitement auprès des services prévention des 

CARSAT / CRAM / CGSS. Les autres entreprises s'adressent à l'INRS. 

 

 

 

 

Vous pouvez également créer vos propres documents de sensibilisation en cohérence avec 

la communication interne de votre entreprise. Voici d'ailleurs quelques bons exemples 

d'imprimeries ayant d'ores et déjà mis en application ce critère avant même qu'il ne soit 

intégré au cahier des charges de la marque. 

 

 

 

 



 
 

EXEMPLES À SUIVRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 

Pour aller plus loin 

La sensibilisation de vos salariés ne doit pas se limiter à la communication autour de la 

marque Imprim'Vert®. Nous vous encourageons à mettre en avant vos différents 

engagements en faveur du respect de l'environnement, si tel est votre cas (certification 

chaîne de contrôle pour la promotion de la gestion durable des forêts, certification ISO 

14001, EMAS, gestion de l'énergie, éco-gestes...). 

Attention tout de même, la communication ne doit pas remplacer l'action. Comme vous le 

faites auprès de vos clients, ne communiquez uniquement que sur ce que vous avez mis en 

place dans votre entreprise tout en évitant de tomber dans le greenwashing.  

 

 

 Liens utiles : 

Pour connaitre les éco-gestes, vous pouvez télécharger le guide de l’ADEME : 

http://www2.ademe.fr/servlet/doc?id=63292&view=standard 

Le guide anti-greenwashing de l’ADEME est téléchargeable à cette adresse : 

http://antigreenwashing.ademe.fr/sites/default/files/docs/ADEME_GREENWASHING_GUIDE

.pdf 

Pour ne pas se tromper dans les termes utilisés dans vos documents de communication, 

vous pouvez télécharger le guide des allégations environnementales publié par le ministère 

de l’écologie du développement durable 

http://www.economie.gouv.fr/files/guide_allegations_31janv.pdf 

Pour mieux comprendre les problématiques de gestion des produits dangereux vous pouvez 
consulter le site 
http://www.haleco.fr/Haleco/expertise/dossier_stockage_produits_dangereux.jsp?storeId=10
051&catalogId=157&langId=-2 
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Réunion de sensibilisation 
environnementale des salariés 

 
 

Nom de l’entreprise ..............................................................................................................  
 

 

Je soussigné M/Mme …………………………………..., responsable de l’entreprise 
mentionnée ci-dessus  :  
 
 

 Atteste avoir réalisé une réunion de sensibilisation environnementale de mes salariés 
le ....../…..../…... 

 Ou, dans le cadre d’une première attribution, m’engage à réaliser une réunion de 
sensibilisation environnementale de mes salariés le ....../..…../…... 

 

L’ordre du jour était (sera) le suivant : 

 ……………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………… 

 ……………………………………………………………………………………………………
………………………………………………………………………………………… 

 

Fait à ………………………, le      /        / 

 

 

 

      Signature et cachet de l'entreprise 
 
 
 
 
 



 
 

Support PowerPoint de sensibilisation  
 

 

 

 
 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

 

 



 
 

 
 

Chimies plaques et films 
Le révélateur film contient des réactifs nocifs comme l’hydroquinone qui peut avoir un effet négatif sur la station 

d’épuration et la faune aquatique en cas de rejet aux eaux usées. 

Le révélateur plaque se charge en aluminium et son caractère très alcalin est supérieur aux valeurs maximales 

autorisées par la réglementation. 

Le fixateur contient des agents complexants (thiosulfite d’ammonium), un acidifiant et adjuvants divers. De plus, 

il se charge en argent au cours de son utilisation qui perturbe le fonctionnement des stations d’épuration en cas 

de rejet. 

 

Solvants de nettoyage usagés 
Si les solvants sont rejetés dans le milieu naturel, ils peuvent avoir un effet toxique direct et à long terme. En cas 

de rejet dans le réseau d’assainissement, ils perturbent le fonctionnement des stations d’épuration. 

 

Déchets liquides ou pâteux 
Les déchets d’encres, de vernis acrylique, et les déchets de colles ne peuvent être évacués dans le réseau eaux 

usées du fait de leur couleur et de leur consistance. 

Dans le cas d’un CTP sans développement avec gommes arabiques, la gomme utilisée est chargée en polymère 

et doit être récupérée. 

Les huiles usagées doivent être stockées dans des conditions satisfaisantes et sans mélange pour être ensuite 

remise à un collecteur agréé. 

 

Solution de mouillage usée 
La solution de mouillage est constituée d'eau, d'alcool isopropylique (0% à 12% massique) et d'additifs (2% à 

5%). Les additifs utilisés contiennent tous des biocides utilisés pour éviter tout développement bactérien dans les 

circuits des machines. De plus, cette solution se charge en divers éléments (pigments, couche papier) lors de son 

utilisation. C’est ce caractère bio toxique qui nécessite aujourd’hui une identification claire de la collecte de ce 

déchet dans les imprimeries, à travers un BSD qui leur soit propre. 

Une étude basée sur la réalisation d'une douzaine d'analyses de solutions de mouillage réalisée par l'Agence de 

l'Eau Seine Normandie a démontré le caractère bio toxique systématique de ces effluents. 

 

Eaux de dégravage 
Dans l’eau issue du dégravage, on retrouve les traces d’encres restant du nettoyage et de l’émulsion réticulée 

ainsi que le produit de dégravage ayant réagi en partie. Ces produits sont des sels d’iodes qui, en solution, 

forment des acides faibles. Étant donné la charge de polluant contenue dans ces rejets, ils doivent être collectés 

ou alors suivre un prétraitement avant rejet. 



 
 

 
 

Chiffons souillés 
Les chiffons utilisés pour le nettoyage des machines et équipements sont chargés d'un mélange de solvants et 

d'encre. 

Ils doivent être stockés dans un fût hermétique afin d’éviter toute évaporation de C.O.V. 

Les tissus utilisés par les installations de nettoyage automatique suivent généralement une filière de traitement de 

déchets dangereux au même titre que les chiffons souillés. 

 

Cartouches jet d’encre et toners 
Certaines cartouches numériques contiennent des solvants (cartouche traceurs jet d'encre notamment), d'autres 

non. Par défaut, ces cartouches sont classées comme déchets dangereux. 

 

Pots d’encres 
Les boîtes d'encre UV, encre classée irritante, sont classées déchets dangereux. Pour les autres boites, la présence 

potentielle d'encre susceptible de souiller d'autres déchets valorisables doublée de la difficulté pour une 

entreprise de justifier de la présence de ces déchets dans le circuit de collecte des ordures ménagères conduisent 

à classer ces déchets comme déchets dangereux. 

 

DEEE 
La collecte des déchets d’équipements électriques et électroniques en fin de vie (DEEE) permet d’extraire les 

substances dangereuses de chaque appareil collecté, et d’assurer l’élimination contrôlée ou la valorisation.  

 

Emballages souillés (bidons, aérosols …) 
Les bidons ayant contenu un produit étiqueté dangereux sont éliminés en tant que déchets dangereux. 



 
 

 
 

 

 

 

 
 

Attention à ne pas stocker trop de produits liquides dangereux sur une même rétention. Il faut toujours veiller à 

ce que celle-ci puisse contenir un volume égal à la plus grande de ces 2 valeurs : 100% du volume de la plus 

grande capacité unitaire ou 50% du volume total de tous les contenants rassemblés sur la même rétention. Les 

produits stockés sur rétention à l’extérieur doivent toujours être maintenu à l’abri.  

 

Les produits liquides en cours d’utilisation doivent  être regroupés en fin de service dans un bac plastique 

étanche mis en place à proximité de chaque machine. 

 



 
 

 
 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

 

 



 
 

 
 

 

 

 

 


